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militaire ai 
de   leur   réparti- 

quell»   sinaùiière   disposition   <l'es- 
quelle aberration politique I 
loi du H mars l!»os agonise aujoter- 
parce qu'elle  est  nôe  dans  ko  men- 
dea   rhaioriT'is  électorales.   On   ne 
Jamais eombiei-  fui  houleuse  i'attl- 

,4a ceux o>i M prévalurent fruetuau- 
' d'être »as avocats devant l'opinion. 

UK looclereul avec laa ■. — 
■ajr' éblouir la foule qui na deaasndeit 
K%atre »rompe* Laa ekiffrea de* egeclifi 
Jo»*** torturée et «onU-alal» à partar un 
»aaa témoagiuure m fretur t)a I« sbèse du 

i réduit et égaillai«*. Ja ■*< rappalle 
t iTndlD—till dot officiers 
da I'anaaa, qui avalant été 

riniaaatr la mimatre d* la 
ils ***** star* ririliBBi 

at aeaasaa-e» pir ». V- 
aaa aablles »«ta II til »M, qui 

i pesa «a «aal a l'arma., la 
. amer* Ou n'eut aouol que da 

.la «aaqunler an gr» de la 
aaaaaaaaa aaal   eon- 

râaa tnvoqnar alora rexemple da l'Al- 
aaaaaas*  qui avait adopta la aarrlra  da 
aaan° ana  pour »on  Infanterie   Argument 
4a anauvalee foi et d*tgnoraoo», tire d'uno 
aaaaparalaon   unanaaialnl 

La reduction de servie«, qui était pour 
(rave élément da feJMeeae,  ep- 
i contraire à aaa valtiee a« ae- 
nl coaalderable   de feroa.   Cette 

entre Ue deux estions provient 
i de leur population et de leur 
Tendis eue   rAilesnsgae  n'utilise 

partie de aaa soaesrit», la Fraaaa 
• I» totalité   de   oeux   qui   «ont 

la  première  pouvait  donc   aisé- 
a intenir le ohinre de aea effectifs 

an idguleant le service. 11 lui suffisait, de 
■oui   laa  drapeaux   one  part  plua 
da ion contingent; la seconde, au 

-e.   diminuait   (face  alaaae,   à   peu 
dis i pea area a apuaa da la sup 

diapenaaa),   reéïeettf de  son 
> paix. Mala du même coup. l'Alle- 

laemuraant »in» da oonaorita pour 
ran aaame aalsTr* regeettf de son 

eut  aaa  réaarvaa  en  ail« 
un   plue   grand   nombre 

saw.   »aal* aa qua valait 
■ 4* aaaaaa a aatloo, ave» 

_   Jsajané   roaaaiou   publique: 
auaai | si saisi aaa voisins pourront 

auer à uaar du «arraes restait qui noua 
taxerait. 

Au contraire de oe qui se pease en t»OJ, 
«mil II il «a»   preeenU  aujourd'hui   un 
i d'une sinoértté rignureue*. La quea- 

eat ramaada sur le larratn militaire. 
faut souhait««- qu'an !> malotlenn* 

> ne cédons paa aux suggestion* d'une 
posante   Taaanaéa,   COT  neue  ne  son- 
r.à aaasortra ni noa corps cTanuée. «I 

aaaHaaa.  Noua noua  fad toons  seu- 
darvajst   rtoéVHakle   eoiutioa   d'un 
i qui ne peee an ces taranea : Etant 

l'ortanlaallon   eotueèi«  de   l'armée, 
daréa     «m     service     convient-il 

k la main. Mais elle n'eatand point sacrifier, 
du même coup, les inlérAte sacrés de son 
développement moral, social et mtelleetue.. 
elle a la vnjiiulé iTeacourager les familles 
aeàabreuaee, d'aider lee nécessiteuse* de 
laïaaer ouvertes devant sa jeunesse le* 
routes de toutes les oarrièree ou son acti- 
vité aa ikrige. 

Aux ealaaliffuea. toujoue» ai ajanéreuee- 
mrm empressée à répoudre aux appela de la 
patrie inquiète, une tache da vigilance par- 
ticulier» s'impose. 1 aa faut paa que la 
nouvelle ksi peas sur aux plua lourdement 
que sur laa autre*. Nos Séminaire», nos 
rVuaae, nos école» knirraillent au 
Jour : leur liberté, i au aime et Ma . 
doit paa etr« atteinte par aueloue daaposl- 
iion soumotea qui refuaereit 4 leur« élevés 
les pH i »la|iia «tont  jouaaaaat  d-aotrea  étu- 

La sana; fronçai« n'a qu'une couleur : lea 
nôtres en furent aeaae prodigues au ■eatsee 
rar qu'on ne l'oublie paa, quoi que tante 

haine hypocrite de la maçonnerie, fions 
ne voulons Paa « casanier • deux foie : «ne 
fois dans le isasnna du roi de Prusse, une 
antre foie data rVtelgnoir de la • Veuve >. 

lia crise 

i «JTJ Jour par lequel la dhàxfbfe irftrtne sa TO- 
I loot«1   tie   rester   1M61«   à  un   projet   de  Justice ! et d«? Mbertt«.   TrtS bien   I à droite, au oeotre ' 

et A rextrtme-trauche.) . 
I! as *'a#:t Dullernent da fixer na «MtMl sur 

qirrîliie projet que ce »oit. 
On pemiPl d une atscuMt'e, crueikd un de^at 

Mt rng*.ft+ <ir\ai:t r&ulre. d'expHsPT un vom 
pour ou lyiotrn M projat, et on m lui permettrait 
pas oe dire quelle veut rester Adele à ette- 
ntaVrte  darvant  le   pays    I    < AppL    aux    meines 
àVaMak} 

C'est nous tKd tixteippreiotaa la CcoMKuUoa 
dans ton vfrtable aea«. 

n M |»e«rt pas ears dit que ceux qui tiennent 
leurs poe^Hs du auiTra#t»? universe] doivent 
«tre les truie à qui U soH interdit d* dare leur 
sentliaaM. rVlis appl.) 

S'il en était ainsi, noon n'aurtsas pas mem*> 
t« droit, une rots 1« cabinet toaslitué. de lui 
demander quelle atiujde 11 oonwts prendre *ur 
M «ucattion  ABjeurtf-hn»  soumise ao  Sénai. 

Quoi t a m Bo«s ferait paa psrmtm. «Use oette 
aaJiequi est la notre, de dir« ce que noua 
pévavat et TtXjJes«s I 

SI eel« était, nous Jvfrnleritna la OiaAbre d* 
eejit le Vnat. -Vifs appl  aux mimas baawsJ 

Ce serait le »urreefre restreint Irtoœprieat 
dn sutTraa:« universel, «t noua aurions déclaré 
que oette aaseinbldje o ■ plue de raison d'être. 
(Brait eux bancs radicaux, appl. aux autres 
banoaj 

M. DeeehaMl ~ l^ président est otiarré d« 
faire observer le r* clement. 

Mais 11 reste libre de consulter la Cbambre 
en preseore sott d'une difOculté non prévu« 
par I« règlement, sott d'une eonteaUUon sur 
sou  in 1er pré latin». 

Cent M qu« votre préaldetrt, dont TOUS ooo- 
■aisses  le  libéralisme,   propos«  à  la Cbambre 

M Ck, liMMt — Le plus simple serait de 
se prooonoer par Tordre du Jour pur et aimple. 
(toolamstlons  Ironiques/ 

<ru* 
que irscv* uuu»*Mim>j soit 

e« nrmaUot« prmaéAo&X la 
■ de« oijtawQs «cUves 

. tollttHe, m« M» •tr- 
Tésna sownt p«wnrw dn t'«ffectrT nétfw>nitr% 
«i eaatrn pour fu» tou» V«« hotamsi pre- 

i im Ap~ui r«aOofv«t 1 nPatrfoe- 
" T 0»> r»tour à La mmbtfm 

4»   ter« 
_ Jaa   vnlta  las danx 
m. qu'il faut Uuiaura 

Apraa le« avoir toar- 
. «t islniiradl dana too« lea eene.  laa 

■aa* nHiltarraa n'ont trouvé iß »otutloo 
iTiai   11   qae aaaa ue retour à la Wi de 
pas ana. Le «ouvexnemeot » eu la. ssfaass 
b M eoasolur et de les éeoutar. 

La« fatas aoot 14 : oc* unfté« da oouvar- 
> as «ont Otts en état de réabjUr à l'at- 

bruaquét da aal)«« dM oorps aUe- 
i de la naxiUaiaj. «t la «arant mohai 
i demain sj noua a« parons aux dan. 
«Tune  era ta taon aaaa) arrUaue :  no» 

~ I de l'intérieur sont «oraelaaVua. : I. 
ream iiupoaathaj (TuauTeT rfaatruc- 

Jaa aavaitar« «t daa artlllaura : at pa- 
k-qui suit JTaawrporaUoo daa rajarUsJ 
rlaaase ilsaâiajs et noua «buterait i 
»   la   faiaaa  saTacUÎ d*  notre  erra 

•aav- -la   rjaaaa*   di 
our vatt «atora da 
jtomshfiaana. aaVo 
aHaraa -eauda.   m 
ant   «toa   aotre   < 
i «M« erajppauvr 

renedes   aceeaaolrat 
_. »ente, a» aoot mon»  _ 

Sa "MaiVlaalsiai   Irajluli nia, «as.lsa de 

fant htaa romane» a» aervar* de 

Is nea wiataa errme part, d'autre 
aaa ««alllaliai danajarauaa 

la oréatkin da nouveaux 
ancien*. 

Let 
Le préaident de la SApubtlfluo continue 

aujourd'hui laa OoztYutbeMone nùllVquos 
AI il avait commencées nier par M. Leon 
Bourteoav 

Ce matin, à H h. I/*. il a reçu M. de 
Freymnet, eànataur, analen préjodéut du 
COXBBMI ; cot apraa-midX t t oaurea, 11 a 
reçu M. Hssot, lénataur, ancien proaident 
du ConasiL 

M. Rihot a quitté ITJvaee k » heure*. 
Peu a* temus sur««, M. ariatsde Briand 

eat venu a'araratatdt avaa t« [léaldaTH de 
la «ayuklrsjue. 

La «éri«  de«  cooaultationa   sera   oloa» 
«praa oat entretien. M. Potnearé fera appe- 

I sar va** I» fin de  raprés-midi la paraoa- 
aajre politique auqual 11 déaira oonaVaT la 
nuoaoa d« former la futur Csawniil. 

Le futur Cabinet 
On pavait croire qua cast à M. BarUiou. 

garde da* sceaux du Cabinet Briand, que 
M Poincaré s'adressera pour la oharrar de 
former  le nouveau  rainiaaare. 

M. Piohon, anciea minàrtre des Affairée 
étrangères, serait un des ormernaui élé- 
ments de la coanhinaieon, qui comprendrait, 

' aasure-t-on, uao partie de« memoree du 
Cabinet Briand, réserve faite de i attribu- 
tion de* portefeuiUee. 

LM affaire« eourant»« 
K. Briand «t eaa collaauea du QaMuet 

éémiaaiouaaire s'abatiendront de aa rendra 
»ujouroThui a la CAaruhr* pour aa renfer- 
mer dana leur miaeiOQ qui eat d'expédier 
laa affaira« courante«. 

En partéauli«r, 1« miajatre daa Finançai 
a ecJä au préwdan* 4s U Cbaœane qu'ff 
s* viandaarl pas au PaUja-Boarbon, où est 
inscrite k l'ordre du Jour la diaousaion daa 
«addrat suppléaienuiras. Ça« crédits affeo- 
taxa -TaxsréVie loi» dont Va clature aara 
prondaéae la 31 mare. K. KtoU a oonaldar* 
qu'un- délai de dix Jour« restent « courir 

'à cette clôture ifaaaaralni. U 

La raaline refrésenlatir eat tait d» l'harmonie I fairë élever "lrûrs en] 
trab pc »ouvalra. 

L'ordre du Jour pur H alareja 1s dira, aa 
pereaettsDt i chacun de aardtr sa liberté sur 
le fond de le Tuestlon noulavée par la motion. 

U sera le meilleur movea, pour les groupes 
de gauche. Ji sauvegurder leur union. (Appl. 
aux bancs radieeux.) 

H klata*b**a. — L'iQclarat actuel ne serait 
pas oé, si l'harmonie des trois pouvoirs Invo- 
quée  par M.  Ch.  Damoat existait. 

Tant qu'on n aura bas ravisé la GonetttuUon. 
laa mémee dtffieultéa reaaltrent. da plaa en 
ptue anvea 
■. xaaraa — Puisque l'ordre «n Jeta- pur el 

aanple s opposa k noire mouon, u y aura Usa, 
all eat rejeta, de voter eue cette awtica. 

Ceux qui voteraient l'ordre da Jour pur et 
simple pour repousser notre motion, proclame- 
raient que,  pour eut, de* deux  Qiamöree  U 

qui .'est attaché ft démontrer que le renforce- l 
ment des effectifs était  poeelble eene  avoir be- 
soin de recourir k la loi de trois an* 

le   groupe  entend   cet   aprfte-nridi   M.  Trel- 
ffnler. 

L'élection législative de Brest 
Yoici un extrait de la profession di fol 

d» M. rHopiUl : 
Au  point   de vue politique 

Je suis partisan d'une République de Jus«««» 
de prrçrres et de liberté, largemeat ouvert« « 
Kurs, respeotueus« des droite «t de la ooosofsnee 
de enaoun, qui ferait enfln Punloo et la rtoon- 
«.llation entre tous i-s Pnoçais. 

Je suis partisan aussi d'un scrutin de lista 
avec représentation prt/pertkmnelle des minori- 
té«, permettant à tous les pextls d'avoir dea 
élus et de pouvoir deVeastee leurs idées devant 
le Harlem sot 

Je vsux un ravernement fort, fui, ft lTnte- 
rfevr, protège Tous ses enfanta, et, appuyé star 
use vaillante araïf' et une puissante marine, 
aesure parinut, fc 1 extérieur, le reapect de la 
France et fasse que le drapeau tricolore qui, 
evéaç rfrataj Frsnrtréi a fait le tour dm momie, soft 
«ocore pour te monde entier le drapeau du pro- 
grès et de la civilisation. 

Au point de vue reHglaajx 
Je demande le retaMissement des rHatiou* 

offlTteltes mire le Vaüoan et le gouvernement 
de ta République et l'abrogation des lots oontre 
le* CooBTigaUonA. 

Je veux la UberM de «onsclence pour tous 
les ottoyens, la paix rollgteue« et la Ub^srie du 
eulte. 

Je veux que lea perse de fam'lte puissent 
farta comaM Ils h. daairant 

Echos  religieux 
Cintrée eaahenqe» le tt aarll k Noaerav 

fJura!. M. Mllrenl. conealUsr «énérel du Jara. 
et M' Roland, du barraaa a» Lyon, y prendront 
la paroi* 

M an*. < 
été  irw**"* de 

Betum  et lut revoou« pour eue opcneStlan 
de Perrr 

cave de Laaeeroue.  bée 
kes 

La véa&aule.Mère Marie-Thérèse 
Noua sommes partieulléremeat heureux 

d"appreodr« que Mère Marie-TheTéae, fon- 
datrice d« ta Congregation de rAdnratiori 
rAparatrioa, vient d'être afllcienement dé- 
clarée Véoeral>k' par 8. t. Pie X. 

Demain, noua publierone une notioe sur 
la nouvelle Vajoérabl« datas ooa page« doeu- 
noenUiiraa. 

et que les fonotiounalres puissent pratiquer 
comme 11« l'ejlteTtdtnt leur religion sans être 
inquiétas (Taucuoa manière. 

Je veux ennn la lllprlé ri» l'enselaliement à 
tous lee deerêa «i le droit absolu pour les 
miMikipi.il!*:> d'accorder «it.. sji,sidi.s eu argent 
ou an oa'.ure aux cufn:-e <i^t écclee étires, en 
attendant qj'uae loi ■'*!- déftnillveraent la 
queetlen de la répertltion proportionnelle sco- 
laire que Je -s'engage k Tote*  . 

«•lore da* services nou- 
aéronautlqua. a-ria- 

aaltralHsiia««   qui 
oraanlaatlon   de 
lll«miî| d« no« 

muartas   aceeaaolree.   -rixararoeeiU. 
se aont montré« ioaffioaoM ; 

aaa k a'oaouper aotuotlerneot da rette qnee 
tlon qui ne ^rentre pas eneor* dana Vejapa- 
dition das   ™ 

Wre j? députés 
Stuui ta ]*wB 30 suri 

•aaaaa k t heure* a. aasshaasl présida. 
Le pesaseat seooaase ans coovis adeaaéasa 

paar Mar» lattimsl doat a été nataae la aa) 
as îaraaa, et sovorer k la fsaaaaa -oyais «t aa 

La quMtion 

do la rapriuntatÎM proportionoeU« 

taliMM t'owrrtr et 
m jaMTeuivre aaat« U naatna. Lee charfaa 
a^aaSaajfles. ou t* sans Ira mtenx encore lora- 
aaae r«t«n«iietisaaejiis daa pfssaiu*- monm* mt% 
BBaWeai. aaroxaV trie Wmrelee. Je mai» ptar- 

", qu'il otfaWleaieVa de filtre bon toettefl 
sea iillpUaWsne; jswpaalib.ee avec 
ipe «a> att avi, et *jol Heiaux wit 
haï 11 ageaiuas iseiiiiielaas de le vie 

U. »iiasiail  r— J*al raeu aa _ 
un, Oroueaier. et j lui lésai an letirs ontlafues, 
fâ sootloo auprès 

La Chambre, is#u« dV f%ffnç9 universel, 
fidèle (ni principe 4* la rejirtïentation du 

■> mmorm*. ffirrréovr tet vote* dc$ 3 futl- 
' |et i9M H *" juOUt  1912. et rc^auêtant 

toute addition, décide 4* l'ajourner à m*rdL 
Oette   motion   De  axe  eaRkM*   Paa nsavaete. 

<ad\p»t usibanoa ratlteaux. — I-rateatatkkaa aux 

À raiifiasa psjshs. — Et i» teapaot du suf- 
frsa« unlTarasl t lAppl. ft dxoHe, au eeatte «t 
ft raxUaete gtuotia.) 
■ linaAil sxpltnaM aaa l^athtaa 140 «u 

itgtssissl taterext ft une des deux Cbanabres 
de pelaia a soe oreve da Jear «ea  nwaalinn 
seSaaant»   «evant   l'autre. 

Catts seàe e'upBmu aux nottaae, «t n nj 
a  j-mi'i   *td  daroge.   (Appl,  aux  bancs  radf- 
•BBaSaaJ 

M. da laasfetsaas. monte k le Ufjaaia et, aeelaasl 
par la grantle majorité de la Cfcasnbre, aa eso- 
Wete d« Vte la texte ds ea motion «i aVea xaV 
i ta mai ta aëieuaaaon. 
■. Wllftax, d« eon odtd, dtaouta 

n'y a ft compter que oeil« qui ee sert pan _. 
aUffram universel.  (AppL en sens divers?) 

M. andrs Lsièvr« trouve la question mal 
pesée, et daalare qu'A ne peut, pour raisons de 
convenance «t de moralité politique, voter la mo- 
tion. fProt"sUtÉVona k l'cxtrome-gauche ft droit« 
et  au   «entre.) 

SI Ton veut que 1« î^gtass p«trt«meataJr« ooa- 
tlnue... 

M. Dslaaava. — Neu« n'y tenons nul 
H. André b«J«vrs. •— ... oontlnue de fonction- 

ner honneunient et loyalement, 11 ut Indispen- 
sable 

M celry. — Vous «vex aie de tous les parue : 
eeeiaMste, réeettonnslre. boelanglste I 

X. mere Lafèvr. — De votre part, eê,a al 
se* dUnporUnc«.  (Appl. aux banes radloaeat.) 

M. C«Uy, aux i^ulcauz. — AppliiiiHuas, U 
«et digne  tTstre ues nAtrea I  (Rires.) 

M. Andre Ufavra. * ... Il est mdlaperiaanl« de 
respecter eertarnee traditions «t ooututne« sav 
posese per le temps. 

Mais noue n« pouvons émettre un vote qui a 
la earacter« fun« injonction ft certains et d*un« 
Lnansfeatat»o fette, aoue le ooup de ha oelare, 
oeotre la âenat, 

X. Absl r-rry. ad nom dee « rtpublioain» 
proportionnai la tea ., <Uôlare oe psi vouloir 
pousner lea dMs-ons qui ffxJetacU dane leurs 
rangs Juequti un coaült entre les deux aasem- 
alses. 

Ils gardent pour demain tonte hrar liberté, 
8. asssnjuye, — Otlmaia, on -usera sraiis i 

. ake«! r«rrv. — ffoue wwekU que le oooflA 
entre U Caunibre et la Sdnu reeu na eooiltt 
leeaL 

Le responsabilité de la KaaaMeu aotuell« 
Uwornb« ft la Oomniiaeion djn «satrage uajvapsl, 

' a refusé toujours d'auepter >t* amekde- 
ta transaeUonnet« rendant U rwornVe «Vo- 
le «aoeeptabl«. CBruit at appl. «a sana di- 

al. ;•«*•*•. * H. Vtrrj uni u faire 
Mr per tu a4ursalres de la réforme 
aeau InUrrnitlent qu'il nous a prête. (AppL ré- 
pétée sur de nonibr*»ex banu.) 

s'il s la send de u pu pouur ft l'aUdju le 
eeiiflti dolrs lu deux asUtnbïees. que nVt-U 
use d» son «uitourtte répuhlioaln« pour fairs pré- 
valoir ttneers ta réforme. (Appl. «t rtraa,) 

La moyeo de «eéveen- cette ooivsequsoc«. i 
pu dinoliner le suffrage universel devant le 
suffrsxs restreint, mais de dire quo ses élue 
anunaant rester fidèles ft leur vote. (Bm.lt aux 
ban «a radieeux.) 

M.1 «Mssaat, president de la Oommlsefan du 
•rexTnaa «mlversel. protest« ft son tour oontre le 
repuefae de M. l*err* adreaad ft *e>U* Gommls- 
SfOBw 

U proteste oontre le faux qu'a oonstrtué la 
torture, ft la tribune «V Sénat, par M. Troulllot, 
(fun doeument émanant de la délégation du 
nqphu, laquelle n'en avait pu UBeare, 

m II  desnande   ft  la  Oiamore  de  M   pu  aa 
depaget «a votant l'ondre du Jour 
•t de M pas lafllger au pays le ' 
Man*ùa«*au palinodie. 

L'ordre du Jour pur et «impie, failli aria- 
rlté, est mis aux voix. 

AU MAROC 
AHaqoe 4« posti d-Et-Hadi«* 

Le ponte de la oasbah Bl-Harijeb. dem la 
regten de Makne«, a été attavntu dana la nuit 
du 18 tnara. L'anoeml a réussi ft se glluer Jus- 
qu'ft BU srvant-poeUa, et no« soi**aa> ont Ml 
ie repousser ft la beJotrneUe. 

Noue avons eu  un tué et huit bl«seee» 

Le combat de I Oued Zen 
On a reçu des détails du reeent oon-oat qui 

a été livré dans le régkm du TauHa. 
le d.-tache«iwsit et V convoi du COJOD*?1 Man- 

gln u tnnrralent ft 4 kilomôiree de l'Oued Zem, 
Mreque !a cavalerie signala d> tree foras gn>«p«a 
d'ennemis qui se dir'.geaieat «ur B it -Aleaoui. L« 
oeftonel Mangea eettkna que Le detiob*»meiit qui 
gardait Brar-Meaoul étant Insufft-ant, vu le 
nombre ooLteJdaratila dee ernneniis. H lsieea le 
convoi son« la rarde des heMtants ihi village de 
Marhra et renrouees ofeemla u.hftte pour 
kaniber sur ses derrière« des asealllaoW. 

Un «siaibat violent s'entrodrea, ro ormra rrn- 
quel noue eûmes u tués, «ont ie capltains ooov 
nuindent une oompesrnl? de uraiiteurs sanep-a- 
«ais et 41 üiuu.i, 

I/enoeml. dispersé avec de sr*rteu*es pertes, 
se reformarl et to 17 mark, attaquait le village 
de teaenrm, deTenoV pv le poputaion arale« «t 
s'eaaperslt du village après im «yMnbet qui oo- 
sastenna du pertes Inaportante« «tes deux cfltés. 

L'ifitttîon t*f1ind. NouveilM mesures 
Du troublée paretosenft touiours 4 erraiedre 

dane la rdgton de Tsdla. L'agftaUon s'est •}ten- 
due aux tribu« avouvlaantea du poste de rOued 
Zêta et oienace de ugnet d'autres tribu seu- 
Baisee au sud d"?'. BoroudJ. 

Pour éviter l'extension de oe mouvement qui 
parait provoqua Bear une reornaescenoe de la 
propagande hlbfste. le général Lyautey, esti- 
ment qo'H y s U-m de porter un effort déolelf 
ear ea potrït, a taurgé to colonel Mangjn {Le 
prentfr«  la  «enaoï^ùment  des   troupes  ainsi 
âne des oettt cerciU anViexne Oii»»a-2em et Et- 

"rood), en aysnt to. disposition de tatin 
moyen« poltUqeee et mlLttaru. U a, ea outra, 
renforcé le groupe ssoblle de Bar-Moaoni, à 
doux« aulomètru ft Touest de rOueVl Zem. 

Le général Bruiard. InetaJié ft ftt«rrax«on, « 
aaanrsra la conim«u*denient. 

,^C-, j L» nxiita ds lofl.au 
•tt livrée aux Domaims 

La Société anonrme du   Uant-Meot   «st 
Propriétaire, prés de Lille, ds la maison de 

louvaux. r «taon de retraite« rallcwoees. 
Boue prétexte oue la« retraites avaient 

été dirigées jusqu'en 1901 par des Jésuite*. 
lu liquidateur de oette CongréptUoti, M. Mê- 
na*e, avait revendique oel iuaneuble. 

Par Jutaaamt du I  tulllet IM«, la trl- 
baad de U Sara« l'avait déboîta, disant 

a de oe paa ae 

i spislsslsifaaa ££. 

vivra araaawd, «t o'eet la droH k 
qua la Prarasa revaadiejue. l'épéa 

Comme certaine mettent par 
lellne .Iaxis les ornée, on en * 

Après le powt,çe Imposé 
danee de votes 1 ordre du 
M tronva adopté par feO vo 

la JaasjaUuii da« retraitée ae «aurait 
assimilée k Pooourjatioii d« riaexeamxoae 

par sas Jaaulaaa. 
Aapal  «vaut été lait de  oette décision 

ïïlTiii.Asei'   paxTidialioWxalaon des Doinaaej«« qui, en 
r^ètle earaaJa- ' >• ^ dans la lKruklalion dea mararool 

t, l|OS ABJIS OKPUNTS 
jieu«»MAjua waa>n 

IIMal«. r set et T easresl.. spsav. sa« «s/ ) 

M   labbé Prodliam. aasiea éWeeteur du ool- 
l^ge ÇTacislas. décédé mercredi, ft mkri. en sen 
domlefie é. rue StanMas. 9éa obsèques eurent 
lieu le samedi 22 courant, ft enldl. en l'église 
Notre-liauM des Otiatnps. 

Mme LJairoV- Tni^uin, née Marie Iiyoanais. 
44 ans. à Izenoy (JnéAre). — Mme DetSirnoU 
Deehnintre. 4S * ara, A Ooienibier-en-Brlon- 
mtla ^aéne-eM^oire). — M. Artictiaiix,, 73 ans, 
père de M. le euré de VlUequier-Aumont 
(Aisne), lecteur assidu de la Croix, ancien ins- 
tituteur et chnntre ft Veodresee (Aisne;. — 
Le R. P. Judtoael Kéria-uard. de la Gomrréeatlcn 
des 8acres-Cœora. t Tour». — at. de Torquat de 

Mme Heiié de I 
Taéron  de  Mon 

5« ans, i Toulouee. 
Mise Bogie, oéa •»»er Sanme. .4 aaa, k 

atima. - »fie Marte Titbote. tgs .lévouéa-aaa 
suvree esatiolhruea, au f»in-te*5..reniai «ra»). 
— U Uareauœ Poyberet. Si ans. Adèle «amass, 
aéra oTune sbonoés très dévouée aux bonnes 
SiavreVk OMaXaaoxJOarréaa^ - un. Hmée 
PaïUtre. M ans. e*T««ri£ de t»o^»^sk»«la«l 
orrrre* k isticoms (Oalrl. — *L ^anoaaj tVa- 
feuvr«, pkr» dtaa «énanartïte, 6» ans. s Bala- 
oV^Breaaiae   riae-et-vtralm' 

R»X0aI»téJ«DATI0WS 

Dea* malade*   ^^^ 

Le Bon Théâtre 
*aléTi IM lumbmf *T**1 * 

ffaar»»»#«.. la   "Vrrtt»»   du   *o* 
ter   «am «V Patty, desireut« tt « 

to nilR A« »*«"•"•»"*£?■ i- — aurune reprrtrn(<«lon. mtrTU de ttrtmr. «serai. 
SaVtf"»! to »rmoi.ir Sotsie, Elle rwlme «j« le« 
55rTee !»»»»»« relier *»w U ruwUUmntJ* 
SE'iffmtnr * la f«e (te rennet, iml, is g,_ 

1%'U le raquas, *^ "«.,., - 
frfi iréetsee ; el lee rfetu denij'ree mal: 
IrndT,de ftçtm 27 mors et le amanclu I 

in isMe* «k la grande affluenee tie wsasji 

t a.!;* 
lavées, is 
«a Oa*, 

Ïrue as  •  imnawe ou  .«>™>..       7Te*  i 
7„ gu «t «mil de Paquet  ti msrl, a U », 

_'._ «^ - - ., I-E tt^Lf■riernitre* maiaaéaa, 

re-»*rmt ces *>urs de /««. il wra bon den*m 
its ptacél * r»«»!« 'ans ™gmrnt<Mon*1*W 
i"ov«iiu« *e tretevil, Vif. filéph. 10»-»*. 

Informations  du  soir 
La crise 

H. Barthou à l'Elysée 
M. Louis Barthou, ancien ministre de 

la Justice, a été appelé cet après-midi a 
lTSlvaée. n s'y eat rendu k 4 h. 1/i. 

Après un aasez Iota entretien avec le 
présidant de la République. M. Barthou 
«'est retiré et s est entretenu avec on «er- 
tain nombre de sec amis. 

Au cas où M. Barthou ae chargerait de la 
formation du Cabinet, il est pronabia qu'il 
ferait appel k MM. Pichon, 8trau«S, et qu'il 
prierait MM. Handln, Jean 1 >upuy ai £ti«nne 
oe garder leur portefeuille. 

] Va>nn^ M mar* — Tou3 las Journaux eeti- 
meat eue lea événaments reseats de Scatarl el 
4e 8efct-J«*s>d*-«Ié.daa appellent une tBtar- 
veeUe» é»*rirlqae de rAutricbe-Hongri* 

La rVou««» neiee Here «ubile un« «ater- 
vlew du president de la Compagnie de «avi- 
gauon serco-ereate, qui rapporte tous la« d»V 
ÖLÜs de l'Incident du navire SooaVu. 

\iaanaise  mauifeste   une   areedi 
d* «reel IndiaaaUea  . de la violation répétée 

des f,i ae en AlUsnie 

Victoire bulgare à Tchataldja 
L'armée turque a aubi 

an Important échec 
Soaoia, 80 mars. — Les troupes tunruu de 

TohataWto. ont tenté, de nouveau, ttier, d'eesé- 
oater une niareiue en «ranL Cette tentative leur 
a valu du eertu oo«a«ider*blea et a abouti à on 
écuee cooKilet. 

Cinq drvîsItrrLs environ, avec de l'artillerie H 
de la éarralerto. et aoTiiMX-aes en outre par toa 
unons dea navires de guerre, ont été arrêtées 
par lu détaobeiwais boatares avaheéa. 

Vers  le soir, les  troupes  du  liane droit  nul- 
nalts^nërent ta division qui se trouvait sur 

an« ftauohe du Turcs et la mirent en fuite. 
Deux hatallloBS de cette division, qxxl formsietH 
l'extrôme-gauone de l'aile turque, Turent tsotU 
par lu Bulgares et terrée coitre le rivage de 
1* axer, k 1 est d'fcprvatee ; une parus d« eu 
troupes roussit du rente à s'enfuir la nuit sur 
lu navires. 

Devant  Boulaïr  et  Andrlnople,  le   oaime   n'a 

Aiïtourd'liuï uuatr« ia-ürnaux, dont la 
SeUt/oBt «te sxaslS. 

sV0V*U.*V£S »*ALL£atAGKE 
D'aprU le «terlusr Tm}tbt*tt, un ballon fran- 

çais, parti de Par!?, a atterri récemment «a 
oldetkbourg. Les trois passagers sont bleaaas 
très Wgerernetit. ils n'ont pas été lnquIéMa, 

M. Delcaseé a taversé ce matin Butta, ai 
rendant à Sainl P<Hers*)uurr. 'Il a été tajhsé I 
«On pasug« k !• trarè' par J'^mba^sadetar «I« 
Pranu etrtlxaojié naval Irajie, s. 

Le prince de iîalle<i a cetové ce matin le Man 
en automobile, itr CoWei*ta.,k Btp*sen. .Jl sasltats 
le u.oauH>eai ua.sunal de la Germania, et M tm«. ' 
dra ensuite k WTeabaden. 

L'iiioident qui s ost récemment produit à Ossav. 
blancs n:a pas donne lieu à explications «xMo* 
metlqwu setre les gouiafltenaBnts fran«exl el 

' allemaml ; il a été porté devant un artaUnal 
«aoaa-ulairo- L'lncidi*nt n'est pas coiisidért Ici 
corrune grave. On rrott que 1* résident ilTamsTil 
Floxe recevea reuvretsea. 

LI   MW1   CWrrtlVkTEOTt   ESPAGÏOa. 
MadtHo. le 70 mars. — On mande de aaantu 

«ArUtlen k rrmpmtm : 
Le Vm êe Gadsaatua subue an meossaja mti 

de Blarrtts et signe par püiiiiiai s^nateueVékVi 
is du parti otinservalean*, «fui I putes et 

l destitue 
r tonnages du pa 

chaf aotuel du paru. M   Massa. «4 
chef 

Là LOI SE TROU un 
.  t* CoeaaYnadea as l'armée a nommé M. Pate, 
rapporteur de U loi da tails *ns, far M vota 
cAritre »6 voix a-M. W«i«t. 

à.   ÎOIK0AK1 

VISITE   l'IOtKCI BE   »iBTEKEX 
La présldeat d« la Bjeaabllque a continué os 

matin sas vaûlss aux etsltli  «a as faisant 
oouiiulre fc ITIOSUJOC de Santarre. 

Comme 11 l'avait lait hier k l'hôpital ds la 
Pitié. M. Polnear« a. remis une fomme de 
500 francs pour l'sméaoraUon de rordlnalre des 
malades. * 

U UWlaasW ■« i REKADsMsl s 
Toulon, Ï0 mara. — En présence de« saatfum 

Boue de Lapevraot, Ballu* Msrai-Darbel et de 
Marollee, de* officiers supérieurs des eaoadrek 
du port et ds la foule, a eu heu, k laissa ri da 
McurlUon,   le   lancement   du   conB« «M [ilHasa 
Renaurfln, de 768 tonnes. 

L'upHafHn > asrflsaaaeirt réussi. 
Au smment se Is aairsre est antre daaa ht mer, 

la laesliim a JouTfa aNrieUlotie. Aaras 1« aav 
«aaaaat, la «ensues* a été rémora** aa sors» 

erëakeme 
B. taxaaan* Dota. 

Le manifeste ajoute que astte déoisioB a «lé 

i^siài^e»S~JSIfe2!«t**';.M"'?' est, mv-H, eennetre aux Hnérsta oe 1* 
«t da pa» oooeer»"d<Mc 

u anABD PALATS 

Un de nés eoifréras da autln prétende» an 
—«d Pe' ' 

1«s 
les ssiéiaasewisuBi de usaad Peseta mesaaaaast 

irdleas' Uli. de céder et que. la  nuit. 
dalent gronder dans les profondeurs les read*. 
none  oui  cédaient eoua T'Ceorete  pressa]* . 

Au sous-secrptarlat des aesax-Arts, o* ési 
ment catégoriquement que ces craintes exUsSent 
Et l'on ajoute qu aucun gardien n'a pu enkesetr* 
de nuit, dee emits terriflsais, attendu aaa « 
Palata est «M« at Butt,   -   —'■       -..TV... 

t î 
POaTPrn IBtSBTSBURI 

Hoars eorreesoneant de Oartree  noua ataa 

raraele  1*0 

La rroetamauoe ds ce résultat 
one* las radicaux al leurs amis, pi 
satv* de braves. 

On  s'Interpelle  violemment de F 

par oetüi aaräaea- ' M »»"• a"M " "quasaiam ue* marssunias urdree k lsoastl 
f >ur sur et slaeste l oorarréaanial**, « «uoadd* aux liquidateur*, l'antréa du roi, 
li ■vmtrs «ai | l'aBair« vena» aujourd'hui devant la ore-    portés ss «aaaa c 

aaéJataa 
k k« 
■tua* entre    aroporunnns lunes 

lista* 
— A  bas   Olarlee   BeoolstI 

radteaux. 
— A bas la »anat! ripostent eartama saela- 

Uetsa. 
la séanes eat levée k 4 béeras «a aalten 

d"uas vive ««nation. 
Bavollk jusqu'k mardi I 

Echos parlementaires 
LA LOI DC TB0IS M 

la   groups    radical-nodi'ssia    a   «oarcorrl 
l'eiemen de projet de loi ratabiaaaat a» aarvasa 

mlkr» Gharnbre d* la Cour d« Parla, pra- 
sWée par M. Bonnet. 

La Cour • Infirmé 1« J «a «ni »ut da 
4 Juillet 1IM0. Elle ddolara  : 

Que I« Boeiété du Haut-Mont n'a pea 
<f*xist*nes    aafaaa,    ni    de    psremseallté 

Qu'elle n'a i n'a act i 
immsuDle 

qu'au nom da« JéauKes ; 
gua rimmeuile d« alouvaux asaialtiriat 

à la Gompaarnls de Jéau« «t fan, par «on- 
eéquent, parti* de la liquidation da cette 
Cmaara^atlan dont l'AdminSjaratlon da« 
Doomioas ■ I« oharge. 

Le Jurement s'appuie sur oas élémenta 
d* fait : runmeubt» somporu eaxu cbam- 
bre* une «banalle et, dana «a para, no* 
aUtue dim Par« Jesuit* 

Qn'aai-e» qua eat» prouva T 
Cette iniquité nouvelle appelle une dau- 

lonreuae protaatation «t produira dans la 
Nord one vfv* émotion. 

L'Aimmi *S »01 COBSTtlfTlK A ATHENES 
M mara, « heures. — Malgré l'heure i des sapeurs-pô 

fut enotinsée dans la nuit 
. une foule uomarsusa sast 
da eoté du boulevard Syngroa. 

est arrivé k 8 usures du 
salué respectueusement 

par la feule Hissai«»« Tous Ms axlaaSMe 
•'ételeot rende« k PnaUre pour saluer ta son- 

PlasHais Bioeodies. mniiad» à la aaéveav. 
laaos. étateat «tonales ces tssaf ■ dernier« «Bas« 
la ragtoo de Oiaicauihin ; l'autre nuit ensare, le 
feu se déclarait dans Isa dépendances «Tan« 
eaplulataVia agricole, k Pessaaay. L'enqaaas au 
Parquet    vient    d'amener    rvrrestatlo»    d'an 
nommé Philippon, tambour de la eubdHsston 
des sapéttra-pouipiers de Variae. Cet indreida a 
fait des aveux, n alhnnalt^ées inoend' 

U 1*1 

AUTaatm.  IrALDt  ET  MONTERkVilO 
«0 mars. — Les damiers loldente re- 
sté** de nsatart  avant augmenté  la 
d'an* ansrvsation «alo-autriohlenne, 

M 
posalauné 
la Measas Jfsssssusis   oran savoir  que 

st Baus* ss sssaoaa k fair* sous une forme 
«Jans* au Monténégro, «n 
ds aareila inoidenta ne se 

renouvellent plu* 
Vienne, S» 

milieux 
val*« ai 

—  On   dément  daa*  laa 
officiel* la saobtliaatloo des forces na- 

_llll«ll««ll k Cattaro. 
daajasKsMss da gouvernement, en ce qui 
ne MasarL «oat Inspirées par des meats 
ta* »as**««*» ia.  Le  gouvernement dé- 

att  qu*  les   noo-combauanta 
k lentil la Tille. 

«lare est near I 
la générale. 

ra de Valise. Cet 
istt oea Incendies, as*. 
oull «tirouvall kbatafe 

PIAHtHTEBIE M0BJELLE 

îotire   à  Cfrey^S-ipC 
ille«, veulent faire aasu 

17a gamin «s ii aos, ! 
de M* Zlmm«nnano, ne— 
souse (MeurBie-et^ioseBe<, voulant faire a*ail 
sent oossistlauss de H naalaan. feignit d* a* 
pendre dans la cuisine k laaiaau où iiuaB d j 
entraient ordinairement. Mais les bonne* tari 
dant, nparudeiu gamiu était déjk mort fusai 
on le treirri pendu. 

Demandez dans tontes les gtru 
La Craix »read laraaat d six pagaa. 

La 8v*«narne littéraire. 

L* Mois llttéralr» 

ou tl I«» — i — 

Les sept heures 
de la Passion 

Wf te çhàtsCclldr Oéuaoa 

■  —  Conaaaaat   J**«a   «at   cloué 
sar la arala 

éJBoaldare'. k pris »m, ce qui arriva, quand 
ss) Pare et au haut du mont Calvair«. 

aa »rirent le doux Jésus et le deahaatl- 
■reaa. tout nu, devant tout ss mond*. 

<M na sœur . 
H quelle grands douleur, Il pâtit, quand 

aa s» dépouilla de sa dernière tunique ! 
Tasats-n corp« était «ouvert da plalw. El 
aatto tunlqus éUit prise k I» oiiair.par set 
■sua», Quand il« 1« dévêtir««*, il« tirèrent 
«Traitement qu'il« amenèrent I« P»»» avec 
I» vdtBment. Jésus fut de os shef horrini«- 
aBiBBVéoorché.  »on  sanf  filait   d>   UwUs 

*^HI dans cet «att «jaa'iU U eauchdraal sur 
at ataéx. Ils»Jirir«nt I un de« clou« «t cl«ua- 
raaa une de se« nains k I« cralx. U« prirent. 
ara«, fsutr« main et voulaient «usai i« 
öasaaaT nais, comme elle ne pouvait arri- 
ver «a» .psrUiis qui était fait dans la croix 
pouf le ciuuer, lu as devineras Jamais o« 
«Vils.âtraau» J*». aak-rnrant anaaesd«, I* 
sa  luratt*e*ikrent  an  bras,  et   k foreévld)» 

— 0»«!)e douleur, tu d«va4« éprouva», 
non doux Jésus   I 

Apre* Ils prirent ses deux »led* Mal« II« 
a-ratent tellement tiré «a» ara« qu« sua 
corps était tout remonte «t n« pouvait plu« 
srnv«r »n pertui* d'en bai. Alors ils prirent 
de novraau le« corda«, Il I»« lièrent aux 
tied« et tirèrent «i fort qu« I« corps s« ra- 

ils«« «t qua IM pieds «rrivèrent d« la 
sort« au pertui». Il* prirent un clou «t lui 
percèrent Me pied» l'un sur '»utre po«é. 

(Test ainsi qu'ils le fixèrent k 1« croix. 
CertesTc'eat aion comme IVaH dit le Pro- 

phète : Il fut tiré si fort, il fut tellement 
•tendu qu'on Mil porrvaH compter ee* o*. 
«sa Jointure* *e» ' nert*. tous I Car. ton« 
tendaient «xtrèmemept. 

O ma «sur. regarde en quell« peina sal 
ton Créateur, «lui étendu et p*rr< d« trot« 
clou* Vraiment, on ne pourrait se l'expll- 

. quer   !  A»p!iq»e-loi  donc  k y panser la 
mieux qu« tu pourra*. 

!     Mal*, «urtoul taon« d'avoir une grand« 
compassion.. 

III  — «O qaim  trhrtls «d sffllctsl » 

Coo«idar«. mainttsiaaa, «u quelle affllc- 
, tien  était  sa   Mère béai* quand  elle vit 
. son char ni* ainsi tourment*. 

Son ahs*Tin élsit si «raod quelle était 
1 a tarr* loui évanouie, corn ne morte : eil« 

ne pouv»il   plus   parlar. loulafoia, quand 
' »il«  vît  son  «nfknt  tout  nu   elle  ola  la 

vc'le qu'elle portait »ur •» Wte, et   l^lui 

llrer    ils   lu'   nlli.n«»rr 
i^, 3   •■   .  •.  l^«i" ■■' ■ 

b-aa.   et   tirent 

qu 
devant 

Alors, 
aroi« et 
ai«    ■-<*  l 
crucifié, 

i m • ai 

*Td--î 
d«r>u]e>nr  ! 

•NIUI  qui  i>piit  ,v>mpren<lr« lu 

tèsixrmente que exraïTrU alors Jéeua. Pen» 
que ce «ont ou tèToia gros eloua uureai qui 
le Sd3uu«nD*tiU Ils lui oat rompu lea pieo-i 
et lu maies, tk lui oat rompu lu turle «i 
lu veino«. Le »ang oouie de «on oorpe eu 
un« telle ait^an*» qu'il dnceod )u«qu'à 
terre en gramla mlueeux. 

A préstMat, retourne à m Men. 
Goutâere en quel tOTrmefrt elle »Latt, 

quand elle vit son Fin. «ur la croix. Voie : 
elle se lève-. eUe • ap^ronhe da «c «roix... 
elle eherebe à le toucher... matt «lie ne- 
peu* l'atteindre«, c'est que le erotx ue trop 
haute... 

Alors elle u prit fc srnhrauei -a eroix. 
Klle la baiia I Eil« ja bu« Uni ai t*am que 
eon visage éUit tout plem du uiif qui oou- 
lalL Et puis, eWe u laiaeait Uxnber à tarre. 
El pui«, aile retournait «.u ung 4e son Fik. 
E4;« en était fc la btigue touU eouverie. 

Oh 1 quoll« pitié 1 
Ah 1 m» sœur, quelle douieur de voir an 

cet Atfct et le Fil» «t la Mer« 1 OueUe tris- 
teu« était la leur L. Et celle de Leure unis 
done ! 

Pen»e*-y bteo. Cut aloat que tu eprou- 
vertw une grande vonipaulon pour eux 
tous. 

Ceci suffit pour C heurt dé midi. 

VI 
LA MEDITATION DE ROUE 

li tindrezl, i 3 hiurts i» l'ijris-mldl 
U roort du doux Jésus 

-       I — Jasees «or U croix 
A l'heur« d« non«, m« «osur, tu t'éjèveri 

l'i contemplation, tu lézarderas avec les 
yeux de 1 aine, ton doux Époux crucifié. 

H est sur la croix, tout nu. 
Son oorps «t exposé an froid «t k la bise. 
Ceat en hiver. 

Pleura ea considérant «u milieu de 
quelles douleur« «t afflictlona co doux 
Anneau eat fixé k la croix. SI tu l'obeet-vee 
bien, tu ne trouveras pas en hi i un membre 
qui os «oit torture. Voit J Ba tète est cou- 
ronnée d'épines qui l'ont percée Jusqu au 
cerveau ; «on viaa*re cet décoloré si tout 
rempli d« MUS, de lambeaux d» peau at 
de crachats ; ses yeux sont troablo* ; sa 
bouohe eat pale et toute contractée ; aes 
plena, sas mains, tou» pereda de gros 
clous ; son corps est étendu sur la croix, 
éoorehé partout, «t partout couvert d« 
plaise. 1 

Et alors, toi, tout en gémissant, tu lui 
diras avec saint Bernard. 

— O pitié I d eharité ! A (raae et mi- 
séricorde merveHIeuee» du Fias de Dieu 
qui pour nous «ouffrit un« teile mort et 

- O mou Dieu, très doux, queues 
louan*** et quelle rétribution vous auts- 
Js offrir pour ds ai grandi bienfait«? Cerise, 
alors même que toute sa soieaoa das 
et leur pouvoir seraient «a moi, 
mente que tous mes membres aéraient 
comme autant de lanfueu éloquaraVs«, je 
De "pourrais suffire k crier : 

— Action d» fxteea 1 Merci, mon Dieu I 
Merci 1 Merci I 

M — O vous tous qui passez... 

considère 
tourmenta 

plsignait 
Ixoute ce qu'il c'ieait   : 
— O voua tous qui passez  par  Ici, re~ 

&taiMèr*k présent, ma soror, 
Siili« SsaVmcnt Jams tlaaaviuifng», toui 
irai    pliignaiL ' 

«ue m l"""-"1 

gardes et ooeuùdéree «1 jamais vous vîtes 
une douleur comme la mieane. 

— Créature humaine, regarde les peines 
et les douleurs que j'ai. Raoarae osentramt 
je meurs pour toi en cruelles aouffranea«, 
en souffrances bien dures ! Mai» j« voas 
bien, hélas I que bu n'y penses guère et qua 
peu tlexnar**. Car je t» regard» et qu'eat- 
oe que Je vol« : 

— Tu es oouronnea dq fleur* et da pierres 
prsWeiia*»: «••(, i« «al« couronné d'éptne»; 
P»»«a—. Ja suis létt Dieu, ton Craaèéur. 

— Tu a« des Jolis ganta aux tnaiaa : 
I"0'' i" ""T, "■•■• W*** de gro» «toue. 

— Tea niedal Tu danses avec les pieds: 
mol, Tal les miens fixés sur la croix avec 
das clous. 

— Quand tu daran», tu tiens les bra» 
étendu» en iiejne da joie : moi, sur ■> 
eroix. j* le* ai étendus en eigne d'op- 
probre et de méprie. 

— Tu portas dos bablw fendus par coté, 
par mode et vanité i aJU mon coté, je l'ai 
lout percé d'un ooup de lance pour to* 

— Mais quoi L.. Allons I-. Tourne-toi 
vers moi : je te recevrai enaore. 

— Je suis plein d'amour et de charité, 

III  —   La  pitoyable complainte 

de Netre Dama 

Maintenant, ma sœur, tourne Las yeux ; 
regarde qui est à côté de I« croix. 

Voici une très belle dame, une vierge 
très bénigne et très sainte nue tu trou- 
ver** C'est la douce Vierge Maria, I» Mère 
oat Crucifié. TouU Jaaaalgsii«!, et» pleure 
et gémit Elle se complaint Iras pitoyable- 
ment. 

Eu  vérité, ai  tu y  pensée  bien,  tu en - 

auras une atuarl grande psUé et comp 
que de son Fil* 

Qua de «oupir* que de larmes, qu» ds 
douleurs I Quelle peine n's-t-elle pa« »»of- 
ferte 1 Pense donc I Ali I ce mom~* at 
elle vit «oa doux enfant crucifié aa la 
sorte... devant tout 1« axènde,.. entr» des 
voleur*- livré k la mort I Cartes, on a* k 
pourrait dire ni exprBner, ai même pexaair, 
Cost pour cela que «ami Berna« dit : 

— Qui dont! peut penser ou %nnr.Basr *j 
grande douleur qu'éprouvait alora la Mara 
de Dieu t Elle se rappalasf que e« CTJs sis! 
l'avait oonçu sans pèobé ; que bien «**BB»- 
ment elle lavait allaité ; qu'elle lassait 
nourri et gardé avao beaucoup d« dfll- 
gen» : qu'il «tait tout peur elle : sa Joes 
et aa douleur, sa consolation et son renege, 
son réconfort et son aida 

Et maantenant, sale le voit mourir.        i 
Quelle souffrance, mon Dieu ! 
Ma sœur, alla ae plaint. Ecoute «a al* 

toyable complaint*. Elle s'éerie : 
— O pauvre et miadrasle mère eus 

feras-tu désormais ?... Que deviesamaé 
tu »_ Où ina-tu t... Avec qui ?... 

— O mon enfant, mon très doux asiant 
ae me veuille point laisser après toi. aasjB 
fais que je meure avec toi, car tu aaaan 
mauvaieement, tout asulst. Fais   rnool 
que U mère qui t'aime taxtt te tiano* «ans, 

''Tus'elle disait : 
— O mort... « mlsèrabl«... ne ma osai 

donne donc pas. Viens I Prends la màcaal 
tue-la avec le flj*. ^^ "■ 

*; 

/ 


